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internationale du Travail (OIT) les orphelins sont
beaucoup plus nombreux que les autres enfants 
à travailler dans l’agriculture commerciale ou
comme marchands ambulants, employés de mai-
son ou encore dans le milieu de la prostitution.
Dans la capitale éthiopienne, Addis-Abeba, par
exemple, 28 pour cent des enfants qui travail-
laient comme employés de maison interrogés
dans le cadre d’une étude étaient orphelins18.
Une enquête sur les enfants qui travaillent en
Zambie – beaucoup comme prostitués – a révélé
qu’un tiers de ces enfants étaient des orphelins
simples ou doubles19.

Même s’ils vivent sous nos yeux, les

enfants des rues sont souvent ignorés,

marginalisés et exclus

Les enfants des rues sont bien visibles puisqu’ils
vivent et travaillent dans la rue et sur les places
des villes du monde entier. Mais paradoxalement,
ils font partie des plus invisibles et ils constituent
aussi le groupe le plus difficile à intégrer dans les
services vitaux comme l’éducation et les soins
médicaux, et le plus difficile à protéger.

L’expression « enfants des rues » pose problème
car cette étiquette est aussi synonyme d’exclu-

sion. Ces enfants sont « diabolisés » par la
société comme s’ils constituaient une menace ou
étaient forcément des délinquants. Pourtant de
nombreux enfants qui vivent et travaillent dans
la rue adoptent cette appellation qui leur confère
une identité et le sentiment d’appartenir à un
groupe. L’expression est un raccourci commode
mais elle ne doit pas occulter le fait que de nom-
breux enfants vivent et travaillent dans la rue de
manières différentes et pour toutes sortes de rai-
sons – chacun d’entre eux est unique, avec des
idées parfois bien ancrées20.

Le nombre d’enfants des rues est impossible à
connaître de manière précise, mais selon des esti-
mations récentes et fiables, ils seraient des dizai-
nes de millions dans le monde21. Il est probable
que leur nombre augmente à mesure que la
population du monde s’accroît et que l’urbanisa-
tion progresse au même rythme : on prévoit que
6 citadins sur 10 auront moins de 18 ans d’ici à
200522. En réalité, toutes les villes du monde
comptent au moins un petit nombre d’enfants
des rues, y compris les plus grandes et les plus
riches du monde industrialisé.

La majorité des enfants des rues ne sont pas
orphelins. Beaucoup sont toujours en contact

Afrique subsaharienne Asie

0

3

6

9

12

15

11,9 12,3 12,5

8,8 8,6

7,5 7,3
6,7

7,1 7,0
6,4 6,2 6,0

10,9 11,2

Amérique latine et Caraïbes

N
o

m
b

re
 t

o
ta

l d
’o

rp
h

el
in

s 
en

 p
o

u
rc

en
ta

g
e 

d
u

 n
o

m
b

re
to

ta
l d

’e
n

fa
n

ts
 d

e 
m

o
in

s 
d

e 
18

 a
n

s

1990   1995   2000   2003   2010 1990   1995   2000   2003   2010 1990   1995   2000   2003   2010

Figure 3.2 : Orphelins de moins de 18 ans en Afrique subsaharienne, en Asie, ainsi qu’en 

Amérique latine et aux Caraïbes

Note : le nombre total d’orphelins représente les enfants de moins de 18 ans dont la mère ou le père (ou les deux parents) sont décédés. Les chiffres 
pour 2010 sont des projections.
Source : Programme commun des Nations Unies sur le VIH/SIDA, Fonds des Nations Unies pour l’enfance, Agency for International Development 
des États-unis, Les enfants au bord du gouffre 2004 : Rapport commun sur les nouvelles estimations du nombre d’orphelins et cadre d’action,
ONUSIDA/UNICEF/USAID, New York, juillet 2004.




